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			Homère

			Poète grec

			
					Homère aurait vécu au VIIIe siècle av. J.-C.

					Ses œuvres :	L’Iliade, épopée

	L’Odyssée, épopée




			

			Très peu de choses sont connues à propos d’Homère. À cause de ce manque d’informations, de nombreux spécialistes se sont interrogés sur la réalité de son existence. Dès lors, lorsque l’on veut parler de la vie d’Homère, on est confronté à deux points de vue :

			
					celui qui considère qu’Homère a existé. On le présente alors comme un aède – un poète qui racontait des histoires – ayant vécu entre le VIIIe et le VIIe siècle av. J.-C., et comme l’auteur de l’Iliade et de l’Odyssée ;

					celui qui considère qu’il n’a pas existé et que le nom d’Homère ne serait qu’une appellation pour désigner un groupe d’aèdes qui auraient composé les deux œuvres.

			

			À l’heure actuelle, ce débat n’a toujours pas trouvé d’issue, chaque camp disposant d’arguments valables.

		


		
			L’Iliade

			Entre histoire, mythe et littérature

			
					Genre : épopée

					Édition de référence : L’Iliade, traduit par E. Lasserre, Paris, Flammarion, 2017, 528 p.

					Écrit vers : VIIIe siècle av. J.-C.

					Thématiques : guerre de Troie, amour, mort, héroïsme, ruse, mythologie

			

			L’Iliade (qui tire son nom d’Ilion, l’autre appellation de la cité de Troie) est une épopée grecque divisée en 24 chants qui narrent la guerre opposant Grecs et Troyens durant dix ans et dont l’enjeu est la femme du roi spartiate Ménélas, Hélène, capturée par Pâris, fils du roi troyen Priam. Cette lutte est l’occasion pour l’aède de s’attarder sur les exploits des héros des deux camps dans une bataille où courage, vaillance et surnaturel divin s’entremêlent. Il en résulte une fresque à laquelle la puissance d’évocation des scènes offertes au lecteur a assuré la postérité jusqu’à aujourd’hui.

		


		
			Résumé

			Le succès de cet ouvrage et son importance expliquent les nombreuses et diverses éditions du texte. En effet, dans le souci de rendre l’œuvre abordable, les éditeurs suppriment souvent certains passages, jugés de moindre valeur par rapport aux autres. Ainsi, le résumé ci-dessous, qui reprend l’intégralité du récit de l’Iliade, peut présenter des différences avec d’autres versions.

			Chants I – VII

			Depuis qu’Agamemnon, chef des Grecs (qui sont aussi désignés dans le récit par les termes « Danaens », « Achéens » ou encore « Argiens »), a fait de la jeune Chryséis son butin, après le pillage de Thébè sous le Placos (ville de Cilicie, en Troade) et qu’il refuse de la restituer à son père contre rançon, une peste envoyée par Apollon décime sans relâche les troupes achéennes. En effet, Chrysès, le père de la jeune captive est prêtre troyen d’Apollon (dieu des arts et de la médecine) et, à ce titre, il a demandé assistance au dieu.

			Après un conseil houleux et sous la pression d’Achille, le roi grec finit par céder son trésor féminin afin d’endiguer le fléau. Et, en vertu de sa supériorité sur ses pairs, il fait alors sienne Briséis, reine de Lyrnessos (cité de Cilicie, alliée de Troie) devenue la captive d’Achille après le sac de la ville. S’estimant humilié, le fils de la déesse marine Thétis et du roi Pélée se dispute avec Agamemnon et annonce qu’il ne prendra plus part aux combats jusqu’à ce qu’on lui rende son dû.

			Achille est à peine parti que la bataille recommence : les Grecs se mettent en position sous les ordres de leur chef (malgré un songe de Zeus destiné à pousser celui-ci à fuir), tandis que les Troyens (aussi appelés « Dardanides ») – qui ont pour alliés les Thraces, les Lyciens et les Phrygiens –, avec à leur tête Hector, fils de Priam, sortent de leur cité pour combattre. Les deux armées se rencontrent. Au sein de la mêlée, Pâris Alexandre, le responsable du conflit – il a enlevé Hélène, l’épouse de Ménélas –, se fait réprimander par son frère, Hector, pour son manque de vaillance.

			Soucieux d’éviter un carnage, Pâris demande une trêve et propose à Ménélas un duel destiné à régler leur différend et, ainsi, le conflit : le gagnant repartira avec la fille de Zeus et de Léda, et un pacte d’amitié unira les deux peuples. Lorsque Ménélas remporte haut la main la confrontation, la paix semble proche, mais Héra, épouse de Zeus et protectrice du mariage, souhaite la destruction de la cité troyenne. Par le biais d’Athéna (fille de Zeus et déesse de la guerre), elle pousse le Troyen Pandare à lâchement attaquer Ménélas, ce qui rompt les serments de paix et met le feu aux poudres.

			Les combats reprennent : Héra et Athéna assistent les Grecs contre les Troyens, aidés par Arès (dieu de la guerre, fils de Zeus et d’Héra) et Apollon. Le Grec Diomède et le Troyen Énée se distinguent dans des luttes qui ne prennent fin qu’avec le duel singulier que se livrent Ajax et Hector, et qui ne donne pas de vainqueur. Une nouvelle trêve est proclamée pour laisser le temps aux deux camps de s’occuper de leurs morts.

			Chants VIII – X

			Une nouvelle journée de combats commence. Alors qu’il a interdit aux autres dieux de se mêler à la bataille, Zeus fait néanmoins pencher la balance en faveur des Troyens, qui atteignent les remparts du camp des Grecs. Voyant ce carnage, Athéna et Héra décident d’outrepasser les ordres du maitre de l’Olympe et de porter secours à leurs protégés. Mais Zeus comprend leurs intentions et les rappelle rapidement à l’ordre. La nuit tombant, les Troyens décident de camper près des nefs de leurs ennemis afin de ne pas perdre les avantages acquis sur le champ de bataille.

			Agamemnon, désespéré, envisage de retourner en Grèce, mais ses pairs s’y opposent. Il comprend qu’il ne peut gagner si Achille ne prend pas part au conflit : il décide donc de lui restituer son dû pour le convaincre de reprendre les armes. Achille refuse.

			Agamemnon envoie alors Ulysse et Diomède surveiller le camp des Troyens pour découvrir leurs intentions. En chemin, ils capturent Dolon, un espion troyen envoyé par Hector, et l’exécutent. Puis, à la faveur de la nuit, ils font un massacre chez les Thraces, alliés de leurs ennemis, et retournent à leurs baraques, pourvus de nombreux chevaux.

			Chants XI – XV

			Galvanisés par ce succès, les Achéens repartent de plus belle à l’assaut : les Troyens sont repoussés jusqu’aux portes de leur ville. Mais Hector, sous les conseils de Zeus, contrattaque une fois Agamemnon blessé. D’autres héros grecs de valeur se retirent de la lutte une fois touchés. La riposte troyenne amène les Grecs à défendre héroïquement les remparts de leur camp. Mais, inspiré divinement, Hector parvient à y créer une brèche grâce au jet d’une énorme pierre. Les Troyens s’y engouffrent.

			Voyant les Grecs en déroute, Poséidon (dieu souverain des mers et des océans) leur apporte son soutien, et ceux-ci reprennent l’avantage sur leurs ennemis. Heureusement, Zeus, par un présage, redonne le courage et l’avantage aux Troyens. Constatant que la situation tourne mal pour lui, Agamemnon songe une nouvelle fois à quitter Troie. Cependant, Poséidon, tout en insufflant de la vaillance aux Achéens, l’assure de sa victoire prochaine. Héra, quant à elle, neutralise Zeus en le poussant à s’abandonner à l’amour et au sommeil dans ses bras. Le sort de la bataille tourne alors en faveur des Grecs, qui repoussent les Dardanides et parviennent même à blesser Hector, qui doit se retirer du conflit.

			Lorsque le maitre de l’Olympe s’aperçoit de la supercherie de son épouse, il ordonne à Poséidon de quitter le champ de bataille, tandis que lui-même octroie la supériorité des armes aux Troyens.

			Chants XVI – XXIV

			Patrocle, compagnon chéri d’Achille, assiste à la déroute des Achéens et voudrait les secourir. Suppliant le héros, il obtient de ce dernier le droit de revêtir ses armes et de prendre le commandement de ses Myrmidons pour repousser l’assaut troyen. Patrocle, que les Troyens pensent être Achille lui-même, fait un carnage dans les rangs des Dardanides, mais il est tué par Hector, remis sur pied par Apollon. S’engage alors une lutte pour son corps mort, qui est finalement conquis par les Grecs, même si Hector en a pris les armes.

			Informé de la mort de Patrocle, Achille veut venger son ami et tuer le prince troyen. Il se réconcilie avec Agamemnon, se fait forger de nouvelles armes par Héphaïstos lui-même (dieu du feu) et part au combat, bien que les signes annonçant sa mort prochaine se multiplient. Ainsi, au chant XVIII, v. 1-137, alors que Thétis console Achille de la mort de son ami Patrocle, elle lui rappelle à plusieurs reprises ce que l’oracle a prédit quand il était adolescent : « Rapide sera ton destin, mon enfant, avec de telles paroles ! Car, aussitôt après Hector, le moment fatal pour toi est tout prêt. »

			Le héros fait un massacre dans une bataille où les dieux se sont à nouveau invités. Sauvé une première fois des coups de son rival par Apollon, Hector se résout à affronter Achille. Mais à la vue de ce dernier, il prend peur et fuit, avant de finalement engager le combat et de se faire tuer. Dans son dernier souffle, Hector prophétise à Achille que son meurtrier sera Pâris Alexandre.

			Le héros grec s’en moque : il attache le cadavre d’Hector à son char et lui fait mordre la poussière jusqu’au camp des Grecs. Là, il préside la cérémonie et les jeux funéraires destinés à Patrocle. Chaque jour qui passe, il ne manque pas de trainer le corps d’Hector tout autour de la tombe de son ami pour le souiller davantage. Mais Zeus, réprouvant ce comportement, fait se rencontrer Priam et Achille à la faveur de tractations nocturnes. Le corps du prince troyen est restitué à son père et une trêve de 12 jours est conclue pour procéder aux funérailles d’Hector, à Troie.

		


		
			Études des personnages

			Les Grecs

			Les rois grecs, qui ont prêté le serment de Tyndare, le père d’Hélène, se sont alliés aux Atrides, Ménélas et Agamemnon, pour mener le siège de Troie. En effet, lorsqu’Hélène fut en âge de se marier, le nombre de prétendants était tel qu’ils auraient pu lever leurs troupes les uns contre les autres et s’anéantir mutuellement, emportant leur peuple dans leur chute. Tyndare, conseillé par l’ingénieux Ulysse, fit alors prêter un serment aux prétendants : quel que soit celui qu’Hélène choisirait comme époux, tous s’allieraient à lui en cas de besoin, lui prêtant armes et guerriers.

			Achille

			Fils de la déesse Thétis et du roi mortel Pélée, Achille est l’un des personnages principaux de l’Iliade. Trempé par sa mère dans les eaux du Styx – le fleuve des Enfers – dès sa naissance, il a la particularité d’être invulnérable, hormis au niveau de son talon (le fameux « talon d’Achille »).

			« Chante, déesse, la colère d’Achille, le fils de Pélée » (chant I, v. 1) : ces quelques mots qui marquent le début de l’épopée résument à eux seuls l’importance du personnage. En effet, tout le déroulement de la guerre de Troie telle qu’elle est narrée au sein de l’Iliade est marqué du sceau de la rage du héros grec : c’est à cause d’elle qu’Achille va s’opposer à la supériorité d’Agamemnon et refuser de prendre part aux combats, ce qui aura pour conséquence de faire basculer le sort du conflit en faveur des Troyens. Mais cette rage est aussi le moteur de son retour au sein des troupes grecques, lorsqu’il apprend la mort de Patrocle. Son retour signifie purement et simplement la fin d’Ilion.

			Achille est la pièce maitresse de l’armée des Achéens et il le sait. Conscient de sa valeur, il presse d’ailleurs sa mère au chant I de convaincre Zeus de faire subir de lourdes pertes à son camp afin que tous prennent conscience des conséquences de son absence. Orgueilleux et colérique, le héros grec est aussi égoïste.

			Si les différents pairs d’Agamemnon font preuve entre eux d’une certaine solidarité (illustrée, par exemple, par la complicité entre Ulysse et Diomède au chant X, ou encore par l’alliance des deux Ajax pour tenter de conserver le corps mort de Patrocle au chant XVII), le fils de Pélée n’agit que pour son propre compte et son propre intérêt : il ne s’émeut pas de la situation défavorable de ses alliés (il dit d’ailleurs au chant XVI : « Gémis-tu sur les Argiens et la façon dont ils périssent, près des vaisseaux creux, pour avoir violé la justice ? », v
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